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LES MANEÜVRES IMPERIALES ALLEMANDES DE 1899

dans le Wurtemberg
I vec une carte.)

L'hypothese generale d'apres laquelle se sont deroulees los

manoeuvres de cette annee, rappelle par certains points la Situation

cle .1870, au debut cle la guerre, au moment de la concentration

des troupes sur les deux rives du Rhin. Cette hypothese

est la suivante :

n Une armee dite bleue' se rassemble dans le Palatinat au
ii Nord de la region Germersheim-Landau et ä l'ouest cle cette
)> region. Les XIIP etXIVe corps qui appartiennent ä cette ar-
» mee ternhnent leur mobilisation dans le voisinage de Stult-
» gart et Ulm (XIIP) et de Mannheim et Heidelberg (XI Ve).

» Une armee dite rouge se concentre en Alsace. Le XVe
» corps, en garnison dans ce territoire, est, pres de Stras-
» bourg, pret ä partir. »

Aujourd'hui, la Situation differe de celle de 1870 en ce sens

que l'armee d'Alsace — celle qui represente l'armee de Mac-
Mahon — est entierement mobilisee et prete ä marcher; eile
dispose meine d'un corps de troupes assez important pour
franchir le Rhin, tandis que de l'autre cöte du Ueuve, les

contingents cle l'armee allemande — celle du Prince royal en
1870 — sont encore en Baviere, en Wurtemberg et clans le

Grand-Duche de Rade dans la periode cle mobilisation. II
importe donc ä l'assaillant d'inquieter cette mobilisation et

d'empecher les troupes cle ces etats d'operer leur jonction
avec l'armee du Palatinat en leur interdisant l'emploi de la

ligne du chemin cle fer de Munich ä Germersheim par
Cannstatt et Mühlacker. De son cöte, le corps bleu ne dispose
au debut que d'un corps d'armee ä peine pour resister aux
tentatives du parti rouge qui s'apprete ä franchir le Rhin et ä

1 On a renonce celte annee ä designer les partis par leur Situation geographique et k
les appeler, par exemple, parti Est ou parti Ouesl. Le cours des evenements peut amener
des situations differentes et meme un renversement complet de deux partis comme cela

s'esl presente aux manceuvres de l'annee derniere de Minden. On a prefere une
denomination emprunlee au jeu de guerre.
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traverser la Foret Noire, se dirigeant vers Fest. Plus lard
seulement, ce parti bleu sera renforce par un second corps
d'armee qui aura termine sa mobilisation et se portera ä son
secours.

La fraction d'armee du parti rouge, detachee sur la rive
droite du Rhin, est composee du XVe corps d'armee, cle

Strasbourg, sous les ordres du lieutenant-general de Meerscheidt-
Hüllessem.

Renforce ä quatre divisions d'infanterie pour les grandes
manoeuvres, ce corps a la composition suivante :

30R division d'infanterie (lieutenant-general Stietzer).
¦ll1* » » (lieutenant-general v. Hugo).
39e \. » detaehee du XIVe corps d'armee badois (lieutenant-

general Sommer).
41c division (rinfanterie, provisoire (major-general v. Perbandt).
Toutes res divisions disposent chaeune d'un regiment de cavalerie et de

six batteries :

Artillerie de corps : quatre batteries ;

Division de cavalerie B., (lieutenant-general v. Engelbrccht) avee deux
batteries k cheval.

Au total 42 ' bataillons d'infanterie et de chasseurs, 45
escadrons, 30 batteries d'artillerie, plus 3 batteries cle mitrailleuses

Maxim (Maxim-Maschinengewehre).
Le corps d'armee du parti bleu qui est pret ä marcher le

premier, est le XIIP corps, wurtembergeois (Stuttgart),
commande par le lieutenant-general Freiherr v. Falkenhausen.

Le jour oit ce corps terminait sa mobilisation, le chemin de
fer ainenait ä Stuttgart la division cle cavalerie A qu'on
supposait dirigee sur le Palatinat. dette division, que commande
le lieutenant-general Freiherr v. Schele, recut du general en
chef du parti bleu l'ordre cle renforcer ä Stuttgart le XIIP
corps et de se mettre ä sa disposition.

Sur ces entrefaites, le XIVe corps, cense se concentrer clans

la region du Neckar inferieur, a, lui aussi, termine sa mobilisation.

Sou commandant, le general de cavalerie v. Bülow,
est designe pour prendre le commandement des deux corps
d'armee reunis et de la division de cavalerie A. II est remplace
ä la tete du XIVe corps par le lieutenant-general v. Bissing.

L'ensemble cles forces qui composent la « fraction d'armee »

(Armeeabtheilung) du parti bleu presente 49 bataillons, 45

escadrons, 37 batteries, repartis comme suit:
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Kill1' corps. — 26" division d'infanterie (lieutenant-general \. Caei innerer).
2~e > » (lieutenant-general v. Hillci-).
ii chaeune un regiment de cavalerie et six batteries.
Artillerie de corps: six balteries.

XIV corps. — 28e division d'inlantorie (lieutenant-general v. Oerf/.en).
•29p » » (major-general v. Fallois remplacant

le general v. Bissing-, appele au eommandemcnl du

XIV corps.)
ii chaeune un regiment de cavalerie et six batterie-.
Artillerie de corps : cinq batteries.

Division de cavalerie A : '.',0 escadrons cl 2 batteries ä cheval.

C'est ä la 39e division (parti rouge) que sont attachees les
batteries de mitrailleuses Maxim mentionnees plus haut.

Le mouvement des Iroupes commenca par le \A'e corps qui,
le 5 septembre, le lendemain de la revue de l'empereur ä

Strasbourg, franchit le Rhin en divers points ct s'engagea. sur
plusieurs colonnes, ä Iravers la Foret-Noire. Le Ilanc gauche
du XVe corps etait suppose couvert, dans la direclion de Rastatt,

par la 39e division d'infanterie et par la !28'! brigado de
cavalerie (designee pour tourner la division de cavalerie l!)
clont les troupes, appartenant au XIVe corps, ne devaient

passer leur revue que ie 8 septembre et n'entrer ainsi eu

ligne que plus tard. Sur le front du parti rouge, dans la Foret-
Noire, l'exploration s'effectua au moyen de la division de
cavalerie B (2 brigades), et d'une brigade de cavalerie provisoire,
formee par prelevements sur les cavaleries divisionnaires.

Dans la journee du 8, la cavalerie depassa la riviere du
Nagold et poussa son avant-garde jusqu'ä la Wurm oii eile

prit Je contact avec la cavalerie adverse. Ce ne füt en eilet que
le 8 au matin que le XIIP corps — dont la revue avait eu lieu
la veille — se mettait cn mouvement. Par une marche forcee,
la division cle cavalerie A, suivie möme cle quelques detachements

d'infanterie, reussit ä atteindre la Wurm le 8 au sollet

ä en chasser la cavalerie rouge. Celle-ci se retira sur le

Nagold.
Le premier combat se livra le 9 septembre. Le XIIP corps

•et la division cle cavalerie A se trouvaient ce jour-lä sous les

ordres du general v. Falkenhausen qui remplacait le general
de Bülow (retenu ä Carlsruhe par l'anniversaire du grand-
duc cle Bade). Fort bien rensei«ne sur les mouvements de l'ad-
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versähe, — comme on l'est en pareil cas lorsqu'on opere dans

son propre pays, —le commandant du parti bleu pouvait
aisement prendre ses disposilions pour attaquer l'ennemi ä son
debouche cles montagnes, et se conformer en cela ä l'ordre
qu'il en avait regu. Le parti rouge, d'apres les indications de
la Direction des manoeuvres, etait plus fort en infanterie, mais
disposait d'une artillerie moins nombreuse. Cependant le parti
bleu ii reussira, en concentrant ses forces ä battre un ennemi
divise, debouchant de la montagne par plusieurs colonnes »,
disait le theme particulier du Directeur cles manceuvres pour
cette journee. C'est, en effet ce que le general v. Falkenhausen
chercha ä faire. II battitune cles colonnes, mais ne reussit cependant

pas ä empecher les autres de deboucher. Son succes partiel
ne fut du moins pas reconnu comme tel par la Direction cles

manoeuvres, le parti rouge etant parvenu ä diriger deux
divisions dans la direction du Nord et ä empöcher ainsi le XIVe

corps d'operer sa jonction avec le XIIP. Le combat de Weil-
der-Stadt, clans lequel le general v. Falkenhausen avait deploye
presque toutes ses forces en infanterie et en arlillerie contre
les tetes de colonne cle la 31° division d'infanterie et de la

division de cavalerie B rouges, fut declare indecis par le Directeur

des manoeuvres.
Le 9 au soir, la Situation du parti rouge paraissait plutöt

favorable puisqu'il avait reussi ä franchir les defiles de la Foret-
Noire sans eprouver de pertes serieuses. De son cöte, le parti
bleu ne pouvait guere esperer etre en mesure d'operer sa
concentration le 11 septembre1 — le XIVe corps n'avait pas encore
rejoint— sans livrer des combats clont l'issue paraissait fort
problematique. Aussi, dans la soiree du 9, uu ordre telegraphique

du grand quartier-general annoncait au commandant
du parti bleu que sa fraction d'armee devait operer le 11

septembre sa concentration derriere laGlems sur la ligne Schwie-
berdingen-Leonberg. (Voir la carte des manoeuvres, pl. XXVII.)
Le mouvement en retraite s'opera pendant la nuit et clans la
matinee du PI, pour ainsi dire sans combats. Le theme de

manoeuvres pour cette journee portait simplement ces mots :

« Marches de guerre n. Le XIVe corps d'armee avait ete dirige,
le 10 au soir, au nord de la riviere de l'Enz, oü on l'avait
transporte en majeure partie par chemin cle fer.

Le XVe corps, parti rouge, se trouva fort desappointe des

1 Le 10 elait un dimanche, jour de repos.
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mouvements inopines de son adversaire pendant la nuil du I I.
II avait escompte un brillant succes d'armes ; il devait se
contenter d'un resultat partiel, favorable il est vrai, au sens
strategique, puisqu'il avait reussi ä couper l'armee bleue de son
corps principal dans le Palatinat, qu'il oecupait la rive gauche
cle l'Enz et avait en son pouvoir la ligne de chemins de fer de

Cannstatt ä Mühlacker dont la possession pour le parti bleu
etait cle la derniere importance.

Le 11 au soir, les troupes du parti rouge s'arreterent
derriere le Strudelbach, face ä best, celles du parti bleu derriere
la Glems, face ä l'ouest, les avant-postes cles deux adversaires
en regard Jes uns des autres. Les avant-postes du parti bleu
occupaient la ligne Leonberg, Hemmingen, Markgroeningen ;

ceux du pa.rti rouge s'etendaient de Rütesheim par Hochdorf
ä Enzweihingen.

Le lendemain, on devait en venir aux mains; le combat
etait decide, meme saus les ordres des commandanls d'armee
qu'avaient recus le malin les deux partis. Les orclres du
XVC corps Tavaient informe que l'armee principale franchirait
le lendemain la Lauter et se porterait ä l'atlaque cle l'armee
ennemie. Le general en chef comptait attaquer l'adversaire
derriere la Glems et le repousser sur Stuttgart. La division cle

cavalerie B avait l'ordre de tourner l'ennemi par le nord.
Le commandant de la fraclion d'armee devait se porter de

suite ä l'attaque du parti rouge et chercher plus tard ä operer
sa jonction avec l'armee principale.

Le combat de la journee du 12 prit tout ä fait le caractere
d'une bataille rangee; il eut pour theatre le territoire compris
entre les cours d'eau de la Glems et du Strudelbach. Le
terrain aeeidente et boise est peu favorable aux mouvements de
la cavalerie, il offrait par contre cles positions nombreuses ä

rinfanterie et ä rartillerie.
L'empereur prit le commandement cle la « fraction d'armee n

bleue, et se donna l'occasion de conduire ä la victoire qui suit
d'habitude ses drapeaux aux manoeuvres, les troupes de ses
allies du Sud. Ses dispositions etaient d'ailleurs parfaites, ses
adversaires eux-memes ont chi en convenir. 11 imporlait en
effet cle rejeter sur l'Enz Jes troupes cle l'ennemi et cle lui
couper la retraite. L'aile gauche de l'armee cle l'empereur,
composee des Wurtembergeois, devait prendre l'offensive et
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marcher dans la direction du Nord-Ouest, tandis qu'ä l'aile
droite, les Badois, chercberaient, en refusant le combat, ä attirer

sur eux l'offensive ennemie.
L'Empereur avait masse ses divisions d'infanterie clans les

ravins ä couvert des collines cle la rive gauche cle la Glems. 11

avait fait fortifier les cretes des hauteurs du Hardt, cotes 315
et 333. Cette position fut occupee par la 28e division, ä l'aile
droite. Plus au Sud, la 29e division se masquait dans le ravin
situe au Sud-Est de Katharinenlinde. La 26e division se placa
derriere Schöckingen, enlin Ja 27c ä l'aile gauche se dissimula
dans une coupure du terrain au Sud-Ouest de Hirschlanden.
Ces deux divisions etaient pretes ä sortir de leurs emplacements

au premier signal.
Le general de Meerscheidt, commandant le parti rouge, entra

complötement dans les intentions de l'Empereur, sans les
connaitre. II etait d'ailleurs fort naturel de sa part qu'il cherchät ä

prendre l'offensive par son aile gauche pour rejeter la fraction
d'armee bleue clans la region boisee des environs de Stuttgart.
Les deux divisions de gauche, la 39°et. la 4P devaient, d'aprös
ses dispositions, marcher contre la ligne Markgröningcn-Hardt,
tandis que les 30° el 3P divisions avaient ä tenir le front
Pulverdingen, Hochdorf, Heimerdingen. Les divisions de cavalerie

des deux partis elaient au Nord, sur les ailes, dans la
vallee de l'Enz. Files devaient chercher ä s'envelopper.

II arrive souvent qu'une Operation bien pröparee et
organisöe en tous points deraille par suite cle la temerite d'un des

partieipants. Ce phenomene faillit se produire une fois de plus,
tant il est vrai qu'en campagne ce qui est simple, seul, reussit.
La '29e'division risqua de faire echouer les plans de l'Empereur.
En effet, le parti rouge n'avait pas encore oecupe, avec le gros
de ses forces, les positions de la rive droite du Strudelbach
que l'avant garde cle la 29e division entreprit l'attaque des

avant-postes rouges ä Hochdorf et s'emparait meme cle ce

village. Elle devint bientöt ä son tour l'objet des attaques
de trois divisions du parti rouge, cles 30°, 41e et 39°. Bien que
la 28e division se fut portee ä son secours, les arbitres deci-
dörent que la 29e division devait se retirer.

Sur ces eutrefaites, l'artillerie des deux partis se portait en
position sur toute la ligne ; une violente canonnade s'en-
suivit.

A l'aile gauche de l'Empereur, le corps d'armee wurtember-
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geois accentuait son mouvement tournant, et exergait sa

pression sur la droite ennemie. On reussit ä enlever le village
de Heimerdingen, oecupe par la 31c division, rouge, et un
combat cles plus vifs s'engagea dans les forets situees enlre
II eimerdingen et Hochdorf. Les Wurtembergeois reussi rent
enfin ä etablir leur jonction avec les Badois, prös du Zeilwald,
dans le saillant du bois que. des le döbut de l'action, ceux-ci
etaient parvenus ä garder en leur possession. L'attaque se
resserrait de plus en plus: eile se trouvait en face de la forte
position du rtohscheid, ä l'ouest de Hochdorf, qu'ä lout prix
ii fallait enlever, si on entendait rompre la resistance du parli
rouge. L'Empereur s'y decida. La position, sur une colline
dominante, jouissant cle vues etendues et d'un vaste champ de

tir, n'etait pas facile ä empörter. L'Empereur ordonna ä toules
ses troupes un mouvement en avant. La 28e division, en
formations profondes, sortit cles ravins ou eile s'etait masquee et
marcha tambour battant contre le Hohscheid en passant par le
Kaiserfeld. File ötait aecompagnee, ä sa gauche, par la 2\)K

division. Plus ä gauche encore, la ligne de tirailleurs wurtembergeois

progressait rapidement, suivie de ses soutiens et de

ses reserves; eile gagnait du terrain dans les forets cpü s'etendent

ä l'ouest presque jusqu'au Strudelbach. Un certain
nombre de batteries aecompagnent l'attaque.

Peu ä peu l'infanterie se rapproche, accelerant sa marche et
resserrant le cercle forme autour de l'ennemi. A huit heures
et demie, il se produit un leger temps d'arröt. ll est employe
ä la preparation cle 1 attaque finale, puis, au son des fanfares
et des tambours, toutes les divisions s'avancent ä la fois. L'assaut,

dirige par l'Empereur en personne, est impötueux et
terrible. L'ennemi ne peut y resister. Malgre ses retours
offensifs et en depit de l'intensite du feu de son artillerie, il
est oblige de lächer pied et d'abandonner ses positions.

II se retire derriere le Strudelbach, sans chercher ä occuper
une position cle repli. II se contente cle couvrir sa retraite au
moyen de son arlillerie qui s'etablit pres de Nussdorf. Le
succös de l'Empereur est decisif et complet. Le mouvement
retrograde du parti rouge aurait, en röalitö, ete singulierement
gene par les deux cours d'eau, le Ivreuzbach et l'Enz, qu'il
avait sur ses derrieres, surtout si les bleus lui avaienl donne
la poursuite.
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Pour le lendemain, 13 septembre, l'hypothese generale des

manoeuvres fut modifiee du tout au tout, de möme que l'ordre
de bataille. II s'agissait en effel de constituer trois corps
d'armöe et de former im corps entier de cavalerie, ä deux
divisions, le tout sous les ordres du roi de Wurtemberg.
L'empereur prit le commandement du corps de cavalerie,
ainsi qu'il l'avait dejä fait en 1897, clans les manceuvres de

Hombourg. Le roi de Wurtemberg, bien qu'il porte le grade cle

gönerai de cavalerie, n'a jamais commande, au service actif,
d'unite superieure ä un regiment. En lui donnant le commandement,

on faisait ä son egard un acte cle pure courtoisie.
Pour la journee du 12, les XIVe et XVe corps furent reduits

ä cleux divisions. On leur enleva la 29° et la 41e divisions clont
les brigades servirenl ä marquer l'ennemi el representörent
des divisions prenant les numeros 57, 58, 85 et 90.

La cavalerie cles corps d'armee fut groupöe en une division
de cavalerie D. Les artilleries de corps furent supprimöes et
attribuees aux divisions d'infanterie destinees ä marquer
l'ennemi. Ces quatre divisions et la division cle cavalerie D

constituerent un XXe corps d'armee, dont le commandement
tut devolu au general de Plessen, commandant du quartier-
general cle rEmpereur.

Les trois corps d'armöe et le corps cle cavalerie prirent la
denomination de Premiere fraction d'armee (Armeeabtheilung).
Elle faisait partie du parti bleu; le XXe corps devenait le parti
rouge. C'etait au premier qu'appartenait maintenant le röle de
l'envahisseur suppose venir du Rhin et de la Foret-Noire, tandis

que le parti rouge avait ä s'opposer ä l'invasion. Chacun cles

partis etait cense appartenir ä cle grandes armees qui devaient
se livrer bataille clans la journee du 13, l'armee bleue deployee
des Gross-Sachsenbeiu, au Nord ä Herrenberg au Sud, sur
un front de pres de 38 kilometres, front äl'Est; l'armee rouge
face ä l'Ouest, entre Marbach et Tubingue, sur une etendue
d'environ 43 kilometres. Les deux partis en presence aux
manceuvres representaient les ailes Nord cle ces armees.

Le 12 au soir, la Situation est la suivante :

Le parti bleu se trouve ä la hauteur du Strudelbach. Chacun
des trois corps qui le composent a place ses divisions comme
suit :

Le XIIP corps prös de Cebersheim, Ruteslieim et Flacht,
Weissach.
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Le XVe corps prös de Nussdorf, Rieth, Eberdingen et

Anrieb, Enzweihingen.
Le XIV0 corps prös de Vaihingen sur l'Enz, KJein-Glatt-

bach et Sersheim, Gross-Sachsenheim, Klein-Sachsenheim.
Les avant-postes occupent la ligne: Clausen-Mühle (ä l'ouest

de Leonberg), lisiere nord-est du Kauwald Heimerdingen,
Hochdorf, Pulverdingen, Pont de l'Enz pres cle Ober-
Riexingen, rive gauche cle l'Enz jusqu'ä Bietigheim.

Le corps cle cavalerie s'est porte dans la direction Nord-Est,
debordant l'aile droite ennemie, et a franchi le Neckar entre
Pleidelsheim et Marbach.

Les forces du parti bleu s'elevent ä 71 ' balaillons, 60
escadrons, 43 batteries, plus 3 batteries de mitrailleuses Maxim.
attachees au corps de cavalerie, auquel on a adjoint cleux
bataillons cle chasseurs.

Le parti rouge est cense avoir franchi, dans la journee du
12, le Neckar entre Neckarweihingen et Gannstatt. Les tetes
de colonne cle ses quatre divisions se sont avancees jusque
derriere la Glems et occupent, le 12 au soir, avec leurs totes,
les localites de Möglingen, Mündungen, Kornthal et Feuerbach.

Son effectif represente 48 bataillons, 30 escadrons et 24
batteries.

11 est ä remarquer que dans chaque parti la cavalerie
divisionnaire avait ele reduite ä l'effectif d'un escadron par
division.

Le parti rouge, fort inferieur en nombre ä son adversaire,
est oblige de s'ötablir en defensive. II a fortifie les hauteurs de

Ried, cle Knöbel et du Lotterberg que viendront occuper les

90e, 85" et 58° divisions, la 57e division ainsi que la division
de cavalerie D restant en reserve de derriere l'aile droite.

Le 13 au matin, le roi de Wüirtemberg, commandant de la
Pe fraction de l'armöe bleue, met en marche ses troupes ä

7 heures. Son intention est d'attaquer l'ennemi sur la ligne
Ditzingen-Markgröningen et cl'envelopper l'aile droite ennemie

par Bissingen et Bietigheim. Ce mouvement enveloppant est
de vol u au XIVe corps

A 9 h. 20, le XIVe corps et la 30' division du XV= arrivent
avec leurs tetes ä la hauteur d'Asperg et se tiennent pretes ä

marcher ä l'attaque de Möglingen. Au meme moment, la 3P
division a äpeu pres termine pres cle Scbwieberdingen sa mar-



REVUE MILITAIRE SUISSE 803

che en avant. Le XIIP corps recoit Tordre de marcher ä

Tattaque des hauteurs cle Knöbel, puis de celles de Stammhei-
mer Höhe, qui paraissent fortement occupees par l'ennemi.

Vers 10 heures, les XIV et XV° corps se portent egalement ä

Tattaque, Taile droite du XVe prenant comme poinl de direclion

Sehwieberdingen-Riecl-Stamrnheimer Höhe. Les troupes
du XVe arrivent sur cette derniere position presque en meme
temps que Celles du XIIP corps. Tous deux passent simultanement

ä l'attaque. L'ennemi, deloge de ses positions, se retire
clans la direction cle Stuttgart. Un peu avant onze heures apparut
le signal de la cessation de la manoeuvre.

Le corps de cavalerie, conduit par Tempereur, s'etait cle

son cöte avance par Ludwigsbourg contre Taile droite du parti
rouge, la prenant möme ä revers. II se jeta sur la reserve,
c'est-ä-dire sur la 57e division, puissurla90edivifionqui battait
en retraite devant l'atlaque du XV'' corps. Son intention etait
ensuile, par une conversion ä gauche, de charger les troupes en
retraite flu centre et de Taile gauche ennemie. L'arret de la
manoeuvre ne permit pas Texecution de ce mouvement qui eüt
fait un digne pendant ä Tattaque de Hombourg en 1897.

Cette Operation marqtiaii. la fin des manoeuvres, celles
prevues pour la journee du 1 i ayant öiö contremandees pour des
motifs que Ton ne connait pas.

Les troupes furent. rapatriees dans leurs garnisons le jour
meme, d'apres un graphique dresse par la section des chemins
de fer du grand etat-major. La majeure partie d'entre elles,
comprenant 55 000 hommes et 1600 chevaux, fut expediöe
entre 3 heures de Taprös-midi et 11 h. 35 du soir. Le XIIP
corps s'embarqua dans 3 gares differentes, le XIVe dans 6

gares, le XVe clans 5 gares. Gräce aux mesures prises, tout se

passa sans encombre et dans les dölais prevus.

Les manoeuvres de cette annee ont donne lieu ä quelques
essais et ä diverses constatations interessantes.

Pour la premiere fois, on v voit figurer des mitrailleuses.
Les automobiles ont joue egalement un certain röle. Nos

lecteurs trouveront dans la Chronique allemande de la
prösente livraison les observations et le rösultat des experiences
auxquelles ont donne lieu ces cleux engins pendant les
manceuvres.
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Malgrejle mauvais temps, les velocipedistes ont rendu les

meilleurs services. Ils ont ete employes exclusivement ä la

transmission des orclres et des renseignements.
Independamment des cyclistes reglementaires, attachös aux

differents corps de troupe, on avait forme un detachement de

pionniers cyclistes.pour la division de cavalerie A.
Les cyclistes avaient etö exercös ä lire la carte et le terrain

et ä faire des comptes rendus exacts. Dans les troupes ä pied,
ils ötaient armes du fusil modöle 91 raecourei et allegö. et,
dans la cavalerie, de la carabine. Leur habillement comprenait

: une casquette, une tunique, une Litewka (vareuse), une
pelerine avec capuchon endrap gris impermeable, une culotte,
des jambiöres courtes en cuir et une paire de brodequins.

Pendant toule la duröe des manoeuvres, on a fait un grand
usage cle postes de correspondance fournis par les cyclistes.
Ces postes, ou relais, ötaient generalement distants les uns
des autresjd'environ 15 kilomötres. Les cyclistes du detachement

de Ja brigade des chemins de fer ötaient repartis de la
fagon suivante: I sergent-major et 9 hoinmes ä Indisposition du

grand quartier genöral ; 1 sous oflicier et 6 hommes aupres dela
direction cles manoeuvres ä Carlsruhe; I vice-sergent -n njor.
sous-officiers et 40 hommes employös aux postes de correspondance.

La distance de Carlsruhe ä Stuttgart etait partagöe en 7

secteurs, sur chacun desquels ötait installe un relai comprenant
1 sous-officier et 5 hommes. Les lettres, les telegrammes,

les ordres^etaient transmis rapidement d'un relai ä un autre;
de cette facon, ils arrivaient plus vite ä destination, et les
cyclistes ötaient moins fatigues. Ce service fonetionnait jour et
nuit. Une aatre ligne de postes de correspondance tut aussi
organisöe de Pforzheim ä Markgröningen (approximativement
32 kilomötres), en passant par Mühlacker et Vaihingen. Ce

dernier service etait dirige par im lieutenant. de la brigade des
chemins de fer. Le LI septembre, les Operations militaires
ayant lieu plus au Sud, la ligne des relais fut egalement de-
placee clans le möme sens et passa par Wurmberg, Waissach,
Alarkgröningen'et Hemmingen. Leservice des renseignements
fonetionnait tres rögulierement et Ires exaetement.

La presse allemande fait les plus grands eloges du dötachement

de cyclistes pionniers qui a franchi le col cle Ivnibis
(Foret-Noire), situe ä une altitude cle 990 metres, clans d'excellentes

conditions, malgrö le mauvais etat cles chemins. Cette
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ascension a eu lieu, avec la 30e brigade de cavalerie, le jour
oii ce detachement de cyclistes allait rallier la division de cavalerie

A ä Mensingen.
Comme Tannee derniere aux'manoeuvres de division, on a

employe des pigeons voyageurs clans le corps cle cavalerie. On
a essaye aux manoeuvres de Stuttgart un'nouveau mode cle

transport pour ces volatiles, en les enfermant dans jüne cage
plate, en forme de havre-sac, portee sur le dos d'un cavalier.

Des essais ont aussi öte entrepris par un detachement helio-
graphique pour la telegraphie optique. II n'a par contre pas
etö organise d'experiences cle telegraphie sans fils.

Les aerostiers ont eprouve quelques difficultes du fait du
mauvais temps et cles brouillards les deux derniers jours cle

manoeuvres; ils ont cependant rendu des services. Les ballon-
nets dont le lächer signifiait la cessation de la manoeuvre, ont
obtenu des rösultats plus rapides que n'importe quelle
sonnerie.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Mutations. — L'armee au parlement. — Suisse et Transwaal. — Jubile 'les

pontonniers. — Societe des officiers et Societe romande dos armes speciales.

Latin de l'annee amene son contingent habituel cle mutations; elles

seront moins nombreuses qu'elles ne l'ont ete l'annee derniere, k pareille
epoque. Parmi celles deiä annoncties, on remarque la liberation du
Service du colonel-divisionnaire Meister, commandant la Vie division, et du

colonel-divisionnnire de Segesser, commandant la division du Gothard.
Le colonel-divisionnaire Meister est ne en 1838; il est colonel depuis

1880 et commande la Vie division depuis 1891; il avait succede dans ce

commandement au colonol-cjmmandant de corps Bleuler.
Quel sera son successeur? On se souvient que lors du dernier cours

pour ofliciers superieurs (VIe et VIIe divisions), le colonel Meister avait
demande ä etre dispense, et qu'il avait ete remplace pour diriger les
officiers de Ia VIe division et pour les fonctions de juge de camp aux
manceuvres par le colonel Wille. Dejä alors on annongait, pour la fin de

l'annee, la retraite du colonel Meister et son remplacement, dans son
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